
PARTIE 4

U N E  V I S I B I L I T É  AC C RU E
( 1 9 1 9 - 1 9 3 9 )



INTRODUCTION

La Grande Guerre a été une étape

importante, mais non décisive, dans la longue

marche des femmes françaises pour casser

les nombreux carcans qui les emprisonnent

depuis des siècles.

L’égalité politique, le droit de vote déjà

accepté dans d’autres pays, va être le combat

le plus marquant mais qui peut en cacher

d’autres.



BERTHE FOUCHÈRE, 
UNE FÉMINISTE NIVERNAISE

Berthe Fouchère est née à Urzy

en 1899, d’un père charpentier et

d’une mère qui a été lingère à Paris.

Fille unique, elle fait des études qui

lui permettent de devenir institutrice.

Elle est nommée à Poil, petite

commune du Sud du Morvan

limitrophe de la Saône-et-Loire.

Son engagement politique, aux

côtés des Partis socialiste puis

communiste, va bientôt entraver sa

carrière.

Arch. dép. Nièvre, Niv 3413, 

Berthe Fouchère, la rebelle, livre 

de Colette Avrane



Lettre du 21 novembre 1920 de Berthe Fouchère adressée à Jean Locquin, 

député de la Nièvre depuis 1914. 

Arch. dép. Nièvre, 9 J, fonds Locquin.



Berthe Fouchère mentionne 

les trois revendications des 

féministes : égalité politique, 

civile et économique. Et, pour 

elle, la dernière est plus 

importante car c’est celle-ci 

qui permettra à la femme 

d’être « indépendante ». Le 

suffrage féminin n’est pas son 

premier objectif, ne voulant 

pas qu’il soit associé à des 

« tractations », à des 

« combinaisons plus ou moins 

propres, aux cuisines 

dégoûtantes » : elle a 21 ans 

lorsqu’elle écrit cela. C’est elle 

qui a pris comme pseudonyme 

la rebelle pour signer ses 

premiers articles dans la 

presse de gauche.  



Arch. dép. Nièvre, Le 

Républicain socialiste de la 

Nièvre de mars 1928

Des hommes soutiennent les

revendications des femmes. Certains

le proclament hautement lors

d’élections nationales comme Fernand

Corcos, candidat républicain-socialiste

(voir ci-contre et ci-dessous) lors des

élections législatives de 1928 à

Nevers.



Dans son « programme de revendications immédiates », le

Parti communiste (SFIC) met en avant la question des droits à

accorder aux femmes. S’il souhaite des avancées politiques, il

n’oublie pas des réformes économiques et sociales.

Arch. dép. Nièvre, M 366, circulaire électorale du Parti communiste lors des 

élections législatives de 1928



Dès les élections

municipales de mai 1925, le

Parti communiste a inscrit

des femmes sur des listes de

candidats.

Pour la Nièvre, il faut

attendre celles de mai 1929

pour voir apparaître en 7ème

position, une femme, Jeanne

Fouchet, sur la liste de

Nevers.

C’est un acte symbolique

même si elle n’est pas élue.

Arch. dép. Nièvre, M 635, élections 

municipales de Nevers.



Cette question du vote des femmes est

abordée dans la presse locale. Dans ce cas,

c’est pas l’intermédiaire d’un éditorial (voir ci-

contre et page suivante).

Arch. dép. Nièvre, Le Petit Charitois du 9 avril 1932, 

site internet, presse numérisée



UN ÉDITORIAL « COUP DE POING »

L’auteur de cet éditorial
prend le parti d’écrire des
mots et des phrases qui
veulent choquer. À tel point
que l’on peut se demander s’il
n’est pas lui-même un
adversaire du suffrage des
femmes (paragraphes 1 et 2).

Mais, le troisième
paragraphe ne laisse aucun
doute sur son souhait, celui
que les femmes puissent voter
et, plus généralement, qu’elles
n’hésitent pas à prendre la
place qui leur revient dans la
société.



DISCOURS DU DOCTEUR ARSÈNE FIÉ 
EN 1933 À COSNE

Le 12 mars 1933, alors que Léon Blum, leader du
Parti socialiste (SFIO), vient féliciter le député Arsène
Fié qui est élu depuis 26 ans au Conseil général de la
Nièvre, ce dernier prononce un discours dans lequel il
s’adresse aux femmes dont il a toujours défendu les
droits :

« Je souhaite de toutes mes forces l’ascension de la
femme à la vie publique et, à ceux qui émettent des
craintes, je dis : si vous êtes incapables de faire la
révolution dans votre foyer, comment pouvez-vous
prétendre à obtenir la transformation sociale ? »

Arch. dép. Nièvre, Le Cosnois du 18 mars 1933, 

site Internet, presse numérisée 



La période du Front populaire permet à des femmes d’être mises en avant

notamment au sein du Comité des femmes contre la guerre et le fascisme qui a

un comité local à Nevers.

Arch. dép. Nièvre, M 4304. Affiche de 1936



Fête communiste en 1934 (lieu inconnu). Les femmes sont nombreuses 

dans ce groupe photographié.

Arch. dép. Nièvre, fonds Bélile.



Arch. dép. Nièvre, Niv 8377 

Cette brochure de

1933 intitulée « Terre et

foyer » est assez explicite

avec son sous-titre,

« Faire des femmes fortes

pour faire des foyers ».

Elle émane d’une

organisation catholique.

Page suivante est

mentionné le pèlerinage

annuel à la chapelle

Notre-Dame-du-Charme

où une conférencière

venue de Paris va

intervenir.





Arch. dép. Nièvre, La Croix 

du Nivernais du 4 octobre 

1936, site internet, presse 

numérisée

En 1933, la Ligue 

patriotique des 

Françaises (voir 

page précédente) 

fusionne avec la 

Ligue des Femmes 

françaises pour 

donner naissance à 

la Ligue féminine 

d’Action catholique.



PARTIE 5

DE LENTES AVANCÉES 
DE 1940 À NOS JOURS



INTRODUCTION

Durant la Seconde Guerre mondiale, les

femmes ont des missions proches de celles

de la Grande Guerre : tenir le ménage en

l’absence des maris prisonniers de guerre,

s’engager dans les œuvres caritatives, etc.

Mais, elles deviennent également un

enjeu entre le régime de Vichy et la

Résistance. Comme les hommes, certaines

collaborent et d’autres entrent en résistance.



C’est notamment par

l’intermédiaire d’affiches

que le régime de Vichy

essaie d’instrumentaliser

les femmes.

En 1940, lors de la

vente de bons de

solidarité, il faut émouvoir

le public et aider cette

« maman sans ressources »

qui tient son enfant dans

ses bras.

Arch. dép. Nièvre, 1 Fi affiches/78.



VICHY, LES FEMMES ET LES PRISONNIERS DE GUERRE

Plus d’un million de soldats français sont prisonniers de guerre à

partir de l’été 1940. C’est un enjeu essentiel pour le régime de Vichy et

un coût économique majeur du fait à la fois de leur absence en France et

de la nécessité de les aider là où ils sont internés, dans les stalags et

oflags du Troisième Reich.

La propagande vichyssoise met souvent en avant cette question en

faisant appel aux épouses et aux enfants des absents : ainsi, une famille

qui lit le courrier avec une carte du prisonnier de guerre (affiche page

suivante) ou une famille qui part travailler aux champs devant le cadre

retourné où, on peut l’imaginer, le mari et père est représenté. Mais, le

maréchal Pétain a lui le droit d’être vu à l’arrière-plan, sorte de protecteur

de cette famille en l’absence du chef de ménage (voir le timbre à droite). Il

s’agit ici de faire preuve de solidarité pour une institution caritative

appelée La Famille du Prisonnier.



VICHY, LES FEMMES ET LES PRISONNIERS DE GUERRE



LES FEMMES ET LA RELÈVE (1942)

La Relève décrétée à partir de l’été 1942 par Pierre Laval

consistait à faire rentrer des prisonniers de guerre contre l’envoi

d’autres Français, en particulier des ouvriers pour aller travailler dans

les usines de guerre en Allemagne (1 PG libéré pour 3 Français partis).

Cette idée n’a pas provoqué un « enthousiasme » des Français malgré

une intense propagande où les femmes ont été « appelées » à jouer un

rôle.

C’est le cas sur les deux affiches page suivante : la première

montre trois générations de femmes, la mère, l’épouse et la fiancée,

qui doivent jouer un rôle pour convaincre le fils, l’époux et le fiancé, de

partir pour permettre les retrouvailles de l’affiche suivante (et cette

fois-ci, le PG libéré apparaît complètement).

L’échec de cette Relève a pour conséquence la mise en place du

Service du travail obligatoire (S.T.O.) qui, comme son nom l’indique, ne

sera plus basé sur le volontariat.



AFFICHES POUR LA RELÈVE (1942)



Comme durant la Grande

Guerre, les femmes vont être

très présentes au sein de la

Croix-Rouge.

À l’échelon départemental,

si le délégué est un homme,

le commandant Adenot, la

quasi-totalité des comités sont

dirigés par des femmes, dont

Mme Subert, du Comité de

Nevers dont le rayon d’action

est très étendu.

Arch. dép. Nièvre, 137 W 206.



Ce fait est assez souvent méconnu sans doute parce qu’il

est paradoxal : ce que la Troisième République a refusé aux

femmes jusqu’en 1939 (et plus exactement une majorité de

sénateurs…), c’est-à-dire le droit de vote et d’éligibilité, c’est le

régime de Vichy qui va légèrement entrouvrir une porte. Non pas

certes pas en accordant le droit de vote ni d’éligibilité mais en

nommant quelques femmes, à partir du début d’année 1941, dans

seize conseils municipaux de villes nivernaises.

Le régime de Vichy en profite aussi et surtout pour

« reconfigurer » ces conseils (il faut dire que les dernières élections

municipales dataient de 1935 donc de la période du Front

populaire).

Avec le tableau page suivante, vous aurez un état des lieux

des nominations de ces 19 femmes, dont les professions étaient

souvent liées à l’enseignement et à l’aide sociale.

LES FEMMES ET LA POLITIQUE



19 CONSEILLÈRES MUNICIPALES NOMMÉES EN 1941

Nombre de 

femmes

Villes nivernaises

1

- Decize : Mme de Jumilhac, née de Dreux-Brézé Clotilde, dame de la Croix-

Rouge ;

- Corbigny : une ancienne professeure ;

- Prémery : une assistante sociale ;

- Cercy-la-Tour : une institutrice en retraite ;

- Moulins-Engilbert : pas de profession notée ;

- Fourchambault : une sage-femme ;

- Varennes-les-Nevers : une surintendante aux Ateliers de Vauzelles ;

- Château-Chinon-Ville : une assistante sociale ;

- Clamecy : Germaine Revouy, dame de la Croix-Rouge ;

- Guérigny : une directrice d’école honoraire ;

- Saint-Pierre-le-Moûtier : une institutrice en retraite, assistante sociale ;

- Imphy : une contremaîtresse au laboratoire des Aciéries d’Imphy ;

- Luzy : pas de profession notée.

2

- Cosne : deux femmes notées sans profession ;

- Nevers : Mlle Bacquelin et Mme Antoinette Dupont, ancienne institutrice ;

- La Machine : pas de profession notée.



Tract intitulé « Aux 

femmes françaises » 

La Résistance elle aussi

essaie de rallier les femmes à

son combat. Ce tract

mentionne l’emprisonnement

de femmes au camp de La

Lande, à Monts (Indre-et-

Loire), au sud de Tours, et de

déportations.

Une liste recense des

femmes décédées dont Marie-

Thérèse Fleury, déportée à

Auschwitz en janvier 1943 et

morte le 16 avril 1943.

Arch. dép. Nièvre, 118 J, 

fonds Beauger



Arch. dép. Nièvre, fonds de l’ONAC-VG (Office national des anciens combattants 

et victimes de guerre), 1630 W 143, dossier d’Augustine Nozet.



Cette lettre émane

d’un ancien résistant de

Clamecy qui demande

une citation pour Mme

Nozet pour ses actions

durant la guerre. Il est

précisé que sa mère,

ancienne institutrice, était

elle aussi résistante à

Taconnay.

Arch. dép. Nièvre, fonds de 

l’Inspection académique, 

1 T 745



Arch. dép. Nièvre, 137 W 157

Madeleine Bachaud, résistante à Nevers 

avec son mari Georges



Arch. dép. Nièvre, 137 W 157, document rédigé pour la 

constitution d’un dossier de récompense militaire. 



Arch. dép. Nièvre, 118 J,

fonds Beauger

Les premières élections

(avril-mai 1945) concernent

le renouvellement des

municipalités. Deux femmes,

anciennes résistantes, sont

en première page du journal

communiste L’Émancipateur.

Les femmes sont

électrices et éligibles pour la

première fois suite à

l’ordonnance du 21 avril

1944, signée par le général

de Gaulle.





LA PREMIÈRE FEMME MAIRE DANS 
LA NIÈVRE

Il s’agit de Anne Guéronik, née le 19 août 1897.

En décembre 1944, elle est nommée conseillère

municipale à titre provisoire à Balleray puis maire en

janvier 1945.

Réélue en avril 1945, elle reste maire jusqu’au

renouvellement d’octobre 1947.



LES PREMIÈRES ÉLECTIONS 
ET LES FEMMES

En septembre 1945 se déroulent les premières

élections cantonales. Sur les 25 cantons que compte

alors la Nièvre, on dénombre 81 candidats : aucune

femme n’est candidate.

Pour les élections législatives d’octobre, des

femmes sont présentes pour ce scrutin de liste (voir

page suivante).



LES PREMIÈRES ÉLECTIONS 
NATIONALES (1945)



Résistante comme son mari

alors déporté, Germaine

François arrive dans la Nièvre

au premier semestre 1944.

Elle est l’une des dirigeantes

de l’U.F.F. (Union des femmes

françaises) et du Parti

communiste. Elle est élue

députée en deuxième position

en octobre 1945 puis réélue en

juin 1946, novembre 1946 et

juin 1951. Elle se retire de la vie

politique en décembre 1955.

LA PREMIÈRE FEMME DÉPUTÉE DE LA NIÈVRE



Ce rapport de juillet

1949 recense l’implication

des femmes dans la vie

politique nivernaise.

Les chiffres notés ne

sont guère satisfaisants

(voir flèche ci-contre et

zoom page suivante).

Arch. dép. Nièvre, 1067 W 144



Arch. dép. Nièvre, 1067 W 144



LA PREMIÈRE FEMME ÉLUE AU CONSEIL GÉNÉRAL

En mars 1964, le docteur
Marguerite Fié se présente,
pour le Parti socialiste SFIO et
pour la première fois, à
l’élection cantonale de Saint-
Amand-en-Puisaye.

C’est son père, le docteur
Arsène Fié, élu depuis juillet
1907 et alors âgé de 95 ans,
qui lui « laisse » sa place.

Après son élection, le jour
de la première session du
Conseil général le 18 mars, le
père accompagne sa fille dans
la salle du Conseil.

Arch. dép. Nièvre, Le Progrès social, 

mars 1964 



En mars 1974, Paule

Saury est la deuxième

femme élue conseillère

générale de la Nièvre

(canton de Châtillon-en-

Bazois) : elle succède à son

mari, Pierre Saury, décédé

en décembre 1973.

« Collaboratrice » de son

mari, elle se place dans son

sillage pour « poursuivre la

tâche commencée ».

Arch. dép. Nièvre, 176 J, fonds Jaillet



AU CONSEIL RÉGIONAL DE BOURGOGNE 
EN 1986, LES DEUX PREMIÈRES NIVERNAISES

MICHELLE GIRARD SIMONE RIGNAULT

Simone Rignault sera ensuite élue 

député de la Nièvre entre 1993 et 1997. 

Arch. dép. Nièvre, Journal du Centre, 

novembre 2017.

Photographie et biographie sur le 

site maitron.fr. 



ANNE EMERY-DUMAS, PREMIÈRE SÉNATRICE 
DE LA NIÈVRE, ÉLUE EN DÉCEMBRE 2012

Arch. dép. Nièvre, Journal du Centre, juin 2017



LES FEMMES MAIRES DANS LA NIÈVRE

Suite aux élections municipales de 2014, sur
312 communes, le nombre :

- d’hommes maires était de : 245 (soit 78,5 %) ;

- de femmes maires : 67 (soit 21,5 % et 17 % au
niveau national).

Suite aux élections municipales de 2020,
sur 309 communes, le nombre :

- d’hommes maires était de 241 (78 %) ;

- de femmes maires : 68 (22 % et 19 % au
niveau national).



PARTIE 6

FEMMES ET PUBLICITÉS : 

DES REPRÉSENTATIONS 
SEXISTES 



LA REPRÉSENTATION DES FEMMES 
DANS LA PUBLICITÉ

Les publicités des décennies 1890 à 1950

représentent les femmes sous des aspects très

« classiques » et très stéréotypés :

- Les femmes, la lessive et les machines à laver ;

- Les femmes, « maîtresses de sa cuisine » ;

- Les femmes et leur « éternelle beauté » ;

- Les femmes et la société de consommation.

Les publicités qui suivent rassemblent toutes les

poncifs énoncés ci-dessus.



Arch. dép. Nièvre, L’Indépendance de Clamecy de novembre 1888 



Arch. dép. Nièvre, Le Ravitaillement de juillet 1935 



Arch. dép. Nièvre, 

Paris-Centre d’octobre 1937 



Le mari, assis sur 

une chaise et lisant 

le journal, découvre 

Persil et le dit à son 

épouse. 



Arch. dép. Nièvre, Le Nivernais de juin 1921 



La publicité précédente et celle-ci portant sur 

les machines à laver le ligne mentionnent la 

machine à coudre qui a également été, en son 

temps, une « révolution » pour les femmes.

Arch. dép. Nièvre, Annuaire de la Nièvre, 1924.



Arch. dép. Nièvre : Paris-Centre de juin 1936 



Arch. dép. Nièvre, Paris-Centre de juin 1936 



Arch. dép. Nièvre, 

Paris-Centre de 1936, site Internet, 

presse numérisée

Que ce soit la publicité précédente ou 

celle ci-contre, on peut remarquer que 

ce sont des femmes qui sont présentes 

soit pour cuisiner, soit pour ranger les 

produits alimentaires dans le 

réfrigérateur.   



La publicité vante le 

gaz qui permettra 

aux femmes de ne 

plus effectuer la 

corvée d’aller 

chercher le charbon. 

Il ne semble donc 

pas que les hommes 

étaient concernés…

Arch. dép. Nièvre,  

Paris-Centre d’avril 

1935, site internet, 

presse numérisée



Arch. dép. Nièvre, 

La Croix du 

Nivernais du 31 

mars 1935, site 

internet, presse 

numérisée



Arch. dép. Nièvre, 

Le Ravitaillement 

de juillet 1935 



Alors que s’ouvre un

rayon alimentation en libre-

service, ce dessinateur ne

représente que des femmes

déambulant dans le

magasin.

Par contre, sur l’image

suivante, seuls des hommes,

personnalités officielles et

directeurs, participent à

l’inauguration.

Arch. dép. Nièvre, Journal du

Centre de février 1957





Arch. dép. Nièvre, Journal du 

Centre de février 1957 

L’auteur de cet article 

semble avoir trop lu Au 

Bonheur des Dames 

d’Émile Zola...



Arch. dép. Nièvre, 

Le Nivernais 

du 28 mars 1948 

Le commentaire de 

cette publicité est 

intéressant : le 

dessin d’une femme 

attire l’œil donc il 

faut l’utiliser pour 

des publicités… Plus 

de 70 années plus 

tard, la 

représentation des 

femmes dans la 

publicité a-t-elle 

réellement changé ? 
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